
f

Académie royale de Belgique

BT]LLBTIN

Koninkliike Belgische Academie

MBDEDELINGBN
DE I,À VÀN DE

5" Série. - Tome XXXV 5d" Reeks. - Boek XXXV

L949

DXTRÂIT - UIT'TREKSEL

t{ote sui les rapports entre Ia forme des feuilles
et Ie développement du Fraisier des quatre-saisons

à fruits rouges

C. SIRONVÀL

CLASSE
)ES SCIENCES

BRUXELLES

PÀLArs DES ÀcÀoÉurns
RUB Ducerp, 1

KLASSE D4R

WETENSCHAPPEN

BRUSSEL

PALEIS DER I.CI,UPUTËN
HrnroceuyKrstna-4,t, 1

19 49



l

Extrait du ùilletin de l'Académie rogale de Belgique (Classe des Sclences)

Séance du 11 juin 1949

BOTÀNIQUE

Note sur les rapports
entre la forme des feuilles et le développement

du Fraisier des quatre-saisons à fruits rouges,
par C. SIRONVAL.

Les faits que nous exposons dans cette note ont été observés
en 1948, et au début de 1949 sur une variété de Fragaria aesca

L. var. semperflorens Duch., dont les premières graines nous ont
été fourrries par la Maison Gonthier de Huy, sous le nom de :

« Fraisier des quatre-saisons à fruits rouges ». II s'agit d'une
variété remontante et stolonifère.

Semé au début de mai, repiqué ensuite en pleine terre en juin,
ce fraisier est en fleur vers la fin du mois de septembre. I1

reste en fleur pendant l'automne ; il peut ensuite porter des

fleurs et des fruits l'hiver, en serre, sans appoint de lumière
supplémentaire. Nous avons récolté des fruits à la Noël de L947

et de i.948.

***
Lorsqu'on suit ce fraisier pas à pas, on constate que, dans les

conditions de semis de mai, la forme des feuilles change selon
une certaine loi en lelation étroite avec le développement de la
plante. Nous avons surtout été frappé par les variations dans le
nombre de dents des feuilles. Ces variations dépendent beaucoup
des qualités de la graine, en particulier de son àge ; mais pour un
lot déterminé de graines de même âge et dans les mêmes condi-
tions de semis, elles sont constantes pour tous les exemplaires.

Voici comment les choses se passent pour les graines àgées de
deux ans:

La germination a lieu huit jours après le semis. Peu après,
la gemmule se met à croltre. Lapremiàre leuille est toujours mono-
foliée et compte cinq dents (suivre sur le diagramme 1). Il en va
de même de la cleuxième feuill,e, identique à la première, et souvent

(*) Presenté par M. Ie Prof. R. Bouillenne.
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et le déaeloppement du fraisier des quatre-saisons à lruits rouges

de la troisième qui compte six ou plus souvent sept dents. Dans
le cas des sept dents. iI peut se faire qu'elles soient réparties
en deux folioles, l'un de cinq et l'autre de deux dents ; ou, plus
rarement, en trois folioles, un foliole central de trois dents et deux
folioles latéraux (gauche ct droite) de deux dents chacun. La
quatrième feuil,le compte de neuf à onze dents ; mais on peut
aussi en trouver sept. Lorsqu'il y a sept dents, le limbe est géné-

ralement monofolié; il peut être bi ou trifolié, quoique beaucoup
plus rarement. Lorsqu'il y a de neuf à onze dents, par contre,
le limbe est toujours trifolié ; le foliole central compte cinq
dents, tandis que les deux folioles latéraux (gauche et droite)
portent deux ou parfois trois dents.

La cinqwième feuil,l,e est la première qui soit, sans exception,
trifoliée Elle compte de douze à quinze dents réparties sur un
foliole central à cinq dents et deux folioles latéraux à quatre

dents chacün, ou plus rarement à quatre et trois dents respecti-
vement, ou même, à quatre et cinq dents. Très rarement, les deux
folioles latéraux ont tous deux cinq dents. TourBs LES FEUILLES

survANTES soNT TRIFoLIÉES. Le nombre de dents augmente

progressivement, se répartissant sur les trois folioles. On ren-
contre successivement des feuilles d'environ vingt dents \sixième

feuill,e); puis de vingt-quatre dents (septième feuil,le). Avec la
neuaième feuil,l,e, on atteint généralement les trente dents.

A ce moment, les premiers stolons sont en train de croître.
L'apparition du premier stolon se fait souvent à la septième

feuille, parfois un peu plus tard.
On dépasse les quarante dents avec la qu'inzième feuill,e. Aaec

l,a uingt et wnième feuille, on dépasse les cinquante dents.

ON esstsrB ALoRS A DES PHÉNoMÈNES gur pnÉpenBNr ra
FLORAISON DE LA PLANTE.

Le premier signe en est un abaissement dans le nombre de

dents. D'une feuille à la suivante, et pour la première lois d.epuis

le semis, on constate une chwte ilans I'e nombre de d'ents. En moyenne,

cette chute est de trois à quatre dents. I1 y a ensuite, générale-

ment, une augmentation brusque d'une dizaine de dents.

Ce phénomène est bientôt suivi, parfois même est accompagné,

d'un autre plus complexe, fort variable d'une plante à l'autre,

- nous ne pouvons le discuter en détail ici - et qui aboutit

-616-



C. Sironual. - Note swr les rapports entre la lorme d.es leuitles

à la formation de deux méristèmes distincts à partir du méristè-
me unique de la plante asexuée. Immédiatement après, une pïe-
mière hampe florale apparait i parfois cette hampe grandit entre
les deux méristèmes qui se constituent. Dans la suite, la plante
fleurit périodiquement : elle est sexuée.

On assiste pendant toute la durée de la période sexuée à des

fluctuations du nombre de dents des feuilles successives. Ces
fluctuations sont liées à la floraison. La feuille qui grandit simul-
tanément avec une hampe florale (dans l'échelle des temps),
ou un peu après, a généralement un nombre de dents faible, qui
peut être inférieur à quarante. Le nombre de dents de la feuille
suivante est par contre élevé.

Chaque fois qu'une nouvelle hampe florale apparaît, le même
phénomène se reproduit : le nombre de dents de la feuille <1ui

grandit avec elle, ou un peu après, est bas. A la feuille suivante,
on trouve de nouveau beaucoup de dents (plus de tinquante),
et ainsi de suite.

Ces fluctuations se poursuivent de hampes florales à hampes
florales.

Pendant toute la période sexuée, le nombre moyen de dents
des feuilles plafonne aux environs de cinquante à soixante.

KnBuxB travaillant sur le cotonnier (Gossypium L.) a publié
en 1933 un travail dans lequel il montre que la floraison se produit
lorsque les feuilles possèdent un certain nombre de dents. Nous
n'avons pas pu jusqu'ici nous procurer ce travail, mais, clans un
article de la revue « Endeavour », publié en janvier 1g4g, Asnny
écrit : « KnrNro a fait un tableau du degré de dentelure de la
première, deuxième, troisième feuille, etc... sur une tige par
rapport au rang du næud, obtenant des courbes d'allure générale
a b c d. e (cliagr. 2) . Il a prétendu que l'allure de sa courbe représen-
tait le degré de vieillissement de la plante : Ies ordonnées repré-
sentent l'âge physiologique et les abscisses les unités d'une échelle
de développement distinctes d'une échelle d'âge réel. Conformé-
ment à cette hypothèse, les conditions extérieures qui hâtent
la floraison augmentent la pente de la courbe ab et la forme défi-
nitive c est atteinte à un næud relativement peu élevé. Les

** *
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et le d,éueloppement d,ct, fraisicr d,es qu,atre-saisons à lntits rotrges

conditions qui retardent la floraison, dimiuuent la pente de la
courbe ab et la forme c est atteinte à nceud plus élevé ».

Asnsy pense : « qu'il n'y a, à l'heure actuelle, aucune base
théorique suffisante à l'hypothèse de KnBNKE ».

Il semble toutefois, d'après nos observations, que le nombre
de dents des feuilles du fraisier des quatre-saisons à fruits rouges
reflète d'une façon satisfaisantc l'âge physiologique de la plante.
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Ce diagramme est repris de l'article de Assuy dans Ia revae End,eauour. 11 a
été réalisé d'après un dessin de E. H. Rosonrs.

Cette opinion est étayée par des expériences réalisées sur les
plants (bourgeons) qui se forment aux næuds des stolons. Notre
fraisier en produit un grand nombre, avant et pendant la florai-
son.

On peut étudier, par exemple, I'évolution du nombre de dents
des feuilles successives d'un plant en contact avec une plante-
mère qui est sexuée.

Dans ce cas, la première feuille du plant peut avoir une

n
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C. Siroccual. - |ÿote sur les rapports entre La lorme des leuilles

vingtaine de dents, bien que, sur un grand nombre d'exemplaires,
la moyenne est voisine de dix (diagrammes 3 et 4, courbe I). La
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La courbe III du diagramme 3 est la reproduction de".la courbe du diagramme 1 ;

elle concerne le nombre des dents des 7 premières {euilles des plantules.
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et le déaeloppement d.u lraisier des quatre-saisons à lruits rox,cges

deuxième feuil,l,e, trifoliée, a trente dents, soit une vingtaine de

dents en plus. La troisième leuille a quarante-cinq dents, soit une
quinzaine de dents en plus.

Chez La plupart des plants, la floraison a lieu après la crois-
sance de cette feuille. Elle se produit donc à un moment oir le
plant ne possède pas de feuille de cinquante ou soixante dents.
On assiste alors à une chute du nombre de dents chez la qua-
trième feuil,l,e (en dessous de quarante dents) ; mais, la cinqwième

feuil,le nous reporte au-dessus de quarante dents, et à la sixième

feuil,l,e, on est au « niveau » de cinquante à soixante dents. La
floraison continue dans tous les cas d'une façon régulière; le
« niveau » des feuilles plafonne à cinquante-soixante dents.

On n'arrête pas la floraison si on rompt, à ce moment, le filet
qui relie Ie plant à la plante-mère sexuée : isolé de sa plante-mère
le plant continue à fleurir de lui-même et fait des feuilles de

cinquante-soixante dents.
Il n'en va pas de même si on isole le plant lorsqu'il est très

jeune, par exemple, lorsqu'il est muni de ses deux premières
feuilles. Dans ce cas, la troisième fewil,l,e a généralement quarante
clents (diagramme 4, courbe IV) ; on n'observe pas de floraison
après Ia croissance de cette feuille ; parfois, on trouve une hampe
florale dont la floraison a avorté. La quatrième feuil,le a moins
de dents que la troisième ; la cinquième feu,il,l,e moins encore.
Parallèlement, on ne constate pas la moindre floraison du plant.
Les feuilles se suivent ; le niveau de trente-cinq-quarante
dents, atteint avec la cinquième et la sixième feuille, se relève
lentement suivant la même courbe que celle qui caractérise les

plants de semis (diagramme I). En une quinzaine de feuilles,
on arrive au « niveau » de cinquante-soixante dents ; la floraison
a lieu alors.

Il apparaît clairement qu'un plant muni de deux feuilles,
respectivement de dix et trente dents, est incapable de fleurir
seul. S'il le fait lorsqu'il est au contact d'une plante-mère sexuée

munie de cinquante à soixante dents, c'est qu'il en reçoit quelque
chose. De soi-même, ce plant ne fleurit que lorsque ses feuilles
sont de cinquante à soixante dents.

La plante-mère sexuée provoque, outre la floraison hàtive du
plant en contact, une augmentation rapide du nombre de dents
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C. Sironual,. - Note swr l,es rapports entre la lorme des leuilles

de ses feuilles successives. On atteint en six ou sept feuilles le
« niveau » de cinquante-soixante dents qui permet au plant de

fleurir seul, Le plant en contact parcourt en six feuilles
le chemin qui demande quinze à vingt feuilles au plant isolé

ou à la plante de semis. En fait, l,a plante-mère sexuée redresse

chez le plant, l,a courbe ab de KnBNxr ; el,l,e hâ.te l,e d'éaeloppement

d,e ses feuil,l,es et l,'auènernent d,u stade sexué (comparer les

courbes I et III du diagramme 3).

Les plantes-mères asexuées agissent d'ailleurs d'une façon
analogue. Ainsi, les plants en contact avec des plantes-mères

de quarante dents obtenues de semis ont une première feuille
réduite à l'état de bractée. Elle a peu de dents, en moyenne
quatre (diagramme 3, courbe II).

La deuxième leuil,l,e en a vingt-cinq environ, beaucoup plus que

la première ; mais moins que n'ett a la deuxième feuille d'un plant
en contact avec une plante-mère sexuée.

La troisièm,e leuille atteint trente-cinq dents. La quatrième

feuil,le a quarante dents.
En quatre feuilles, le plant atteint le « niveau » de la

plante-mère. A ce moment, Ie nombre de dents des feuilles suc-

cessives du plant augmente selon la courbe suivie par les feuilles
de la plante-mère. Plant et plante-mère fleurissent simultané-
ment. (t)

***
D'autres actions que l'isolement par coupure des filets agis-

sent sur la courbe du nombre de dents des feuilles des plants.
Diverses expériences en cours montrent qu'une photopério<le de

huit et de dix heures ralentit l'augmentation du nombre de dcnts.
En jours courts, les plants munis de deux feuilles, isolés d'une
plante-mère sexuée, font avec peine des feuilles de plus de qua-
rante dents et n'arriuent pas à fleurir.

Nous avons maintenu des plants de plantes-mères sexuées,

isolés au début du mois de septembre 1948, pendant tout l'hiver
L948-L949, jusqu'à mi-mars, en serre, sans observer une forte

(1) Tous ces faits s'accordent dans l'essentiel avec les observations de Han»Bn
sur Kalanchoe. 11 est clair que la plante-mère agit sur la forme des feuilles des

plants.
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et le déaeloppement du lraisier des quatre-saisons à lruits rouges

augmentation du nombre de dents des feuilles et sans la moindre
floraison (diagramme 4, courbe IV).

Le nombre de dents augmente toutefois au printemps, avec

la longueur du jour. Vers la mi-avril. nous trouvons des feuilles
de cinquante dents ; vers la mi-mai, les premiers plants fleuris-
sent (diagramme 5).
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*

Il apparaît ainsi que:

Lo Il, y a. une rel,ation entre l,e nombre de dents des leuilles et

l,a floraison.
Lorsque les feuilles d'une plante qui jusque Ià est asexuée

atteignent le « niveau » de cinquante dents, cette plante va
fleurir.

2o Certains lacteurs agissent sur l,e nombre de d,ents des feuil,l,es.
Le contact avec une plante-mère sexuée ou asexuée hâte l'aug-

mentation du nombre de dents chez les plants.
L'augmentation est très rapide en contact avec une plante-

mère sexuée.
L'application d'une photopériode courte retarde l'augmen-

tation du nombre des dents chez les plants qui sont isolés
de leur plante-mère.

30 Ces lacteurs agissent aussi sur l,a floraison.

Il, en résul,te que l,a lorme des leoùl,les, en particul,ier, le nombre

de leurs d.ents, peut serair à estimer l,'état de d'éueloppement

(â.ge physiol,ogique) d.u Fraisier des quatre-saisons à fruits-rouges.

Dans ce cas, l'hypothèse de KnBNTB paraît fondée.

UxrvpnsrrÉ DE LIÈcE
(Institut Botanique,

Labor atoir e de phy siolo gie aé gétale).
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et le d,éueloppement du, lraisier des quatre-saisotts à lrwits roct,ge
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